
21

Un habitat chasséen dans la vallée de l'Hérault:

le site de la Bernat à Aspiran

par Laurent Carozza*, Gaëlle Jédikian**, Lucas Martin***

RÉSUMÉ

L'opération d' archéologie préventive «Gazoduc artère
du Midi» a constitué, dans la vallée de l' Hérault, l' oppor­
tunité de mettre au jour de multiples occupations néoli­
thiques. Parrnis elles, le site protohistorique et antique de
la Bernat à Aspiran a fait l' objet d' une campagne de
fouille dirigée par Lucas Martin . Celle-ci devait révéler la
présence d'une peti te occupation du Néolithique moyen .
L'objet de cet article est de présenter le contexte et le mo­
bilier correspondant à cet habitat dont l'un des atouts ré-
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side en la cohérence des ensembles céramiques attribués à
l' interface des phases ancienne et classique du Chasséen
méridional.

CONTEXTE DE LA DÉCOUVERTE

Le site de la Bernat, situé sur la commune d 'Aspiran,
a été découvert dans le cadre des recherches préalables
à la réa lisation du gazoduc «Artère du Midi», à l'occa­
sion de sondages continus effectués à travers la vallée de
l'Hérault, le Lunelloi s et la vallée des Baux. La raison
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en est double: une importante base de recherche d'une
part, et, d'autre part, la traversée d'un milieu cohérent;
la vallée de l'Hérault constitue un axe de circulation
privilégié de la côte vers les Causses.

Ce site, non référencé par la carte archéologique
nationale, n' apas été détecté lors de la phase de pros­
pection pédestre. Il a été révélé par les sondages sys­
tématiques réalisés par Stéphane Barbey sur l'emprise
de la future canalisation. La découverte de niveaux
d'habitat, de fosses, d'os brûlés, de matériel céra­
mique non tourné accompagné d'une anse d'amphore
étrusque avait laissé augurer, à titre d'hypothèse,
l'existence d'une nécropole à incinération du premier
âge du Fer. La fouille a mis en évidence la réalité plus
complexe d'un site à occupations multiples.

Localisation du gisement

oliviers. Il est bordé au nord par un bois clair de chênes
verts et au sud par une vigne. La couverture pédologique
est partout faible, voire inexistante, mêlée en outre à
quelques pierres calcaires. Les structures archéolo­
giques sont aménagées au contact de marnes jaunes.

LES STRUCTURES NEOLITHIQUES

Le site a fait l'objet d'un fractionnement en trois
zones dont chacune correspond à des types de vestiges
différents (fig. 2) :

- un secteur nord-est abritant un foyer en dallettes ;
- un secteur central comportant de nombreuses

fosses;
- un secteur sud-ouest regroupant divers creuse­

ments ainsi qu'une sépulture non datée.

Le secteur nord-est
Placé au centre d'un triangle formé par les trois

villages d'Adissan, Paulhan et Aspiran, le site culmine
à 70 m d'altitude, sur le «Plateau de Paulhan». Proche
d'une rupture de pente, il domine le vallon de Rieu
drainé par un sous affluent de l' Hérault dont l'écoule­
ment est intermittent. Le sondage AS l, réalisé aux
abords immédiats du site, présente 0,60 m de couver­
ture superficielle coiffant un minimum de 2,50 m de
«substrat argilo-marneux» d'âge miocène.

Le couvert végétal actuel de la parcelle principale
(Aspiran D2- 763) est une friche plantée de quelques

La structure FY 1032 correspond à un foyer formé
de dallettes de grès et de calcaire d'une trentaine de
centimètres de côté. Celles-ci étaient soigneusement
appareillées, en particulier au nord où huit d'entre
elles forment manifestement un alignement. Un se­
cond alignement, plus ténu, est perceptible à l'ouest.
L'ensemble constitue une aire de l,50 m sur l,50 m
environ, soit une surface proche de 3 m'. Certaines
pierres portent des traces de chauffe; un amas d'ar­
gile rubéfiée occupait le centre de la structure. Les
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Fig. 2 - Aspiran, La Bemat. Plan général de la fouille et localisation des structures du Néolithique moyen. DA.O. L. Loiselier - INRAP.
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pierres, sce llées par une couche cha rbonneuse (1039),
étaient directement posées sur un ban c de calcaire
miocène co mpact. Le foyer occupait une faible dé­
pression qui a prob abl em ent favorisé sa conservation,
malgré la faiblesse de la couverture sédimentaire
(0, 10 à 0,20 m).

La datation de cette structure n' est assurée par au­
cun lien stra tigraphiq ue. Le mobilier qu i en est issu ne
peut à lui seul en assurer l'exac te datati on.

Le secteur central

Ce secteur a livré l' essentiel de l'occupation néoli­
thiqu e. Le plan général permet de visualiser son déve­
loppement de part et d'autre de la tranch ée d' évaluation
à l'origine de la découverte du site (fig . 2).

La fosse FS 100.
Elle a été fouillée par l' équipe de diagnostic (fig .

2). Nous ne possédons aucune description de cette
foss e, hormi s qu'elle présente des caractéristiques
proch es des fosses 1008 et 1009.

La fosse FS 1008 .
Cette fosse et la structure 1009 présentent un volume

et un remplissage analogues (fig. 3). Le creusement,
en cylindre irrégulier, possède un diamètre compris
entre 1,10 et 1,40 m pour une profondeur conservée de
0,54 m. Les parois sont verticales, le fond est légèrement
bombé. Le remplissage de cette structure se compose
d'un grand nombre de céramiques et de blocs calcai res
épars . Le sédiment argilo-limoneux se singularise par sa
forte teneur en matières organiques. Aucun phasage du
remplissage n' a pu être décelé. Il semble que cette fosse,
probablement un ancien silo, ait été comblée rapide­
ment , du moins pour sa partie conservée.

La fosse FS 1009.
Cette struc ture a été en partie tronqu ée par un amé­

nagem ent moderne (fig. 3). Son plan est grossière ment
quadrangul aire. Le creusement présente un fond légère­
ment concave, les parois décrivent un faible surplomb.
Le comblement de cette structure semb le s 'ê tre opéré
en deux phases. À la base reposent de nomb reuse s cé­
ramiques , dont certaines sont brisées en connexion.
Dans la partie somm itale, le sédimen t argilo-limoneux
englobe une blocaille calcaire dense.

Tout porte à cro ire que cette structure correspond à
un silo arasé. L' analyse du remontage des céramiques
fait app araître qu 'un grand nombre de récip ients sont
communs aux silos 1008 et 1009 , ce qui plaide rait en
faveur d'un comblement rapide et simultané des amé­
nagem ent s.

La rigo le US 1010/1 011.
Il s ' agit de deu x tran ch ées perpendicul aires

longues de 2 m, comblées par du limon et quelques
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pierres. Le matériel fragmenté qu ' elles contenaient est
constitué de fragments de cér amique non tournée, dont
l' attributi on au Néo lithique ne peut être certaine.

Le trou de poteau TP 1018.
Il s ' agit d 'un creusement de forme troncon ique,

d 'un diamètre de 0.75 m à l' ouverture, contenant des
fragments de torchis. Cette structure, totalement iso ­
lée, a livré un frag men t de fond rond, peut-êt re
contemporain de l' occupation chasséenne.

La fosse FS 1027 .
Il s ' agit d 'une fosse cre usée dans le subs trat mar­

neux, entamée par la tranchée de diagnostic . Deu x
phases de remplissage ont été distinguées:

- un limon argi leux brun avec de nombreu x
cailloux en surface ;

- un limon brun -rou ge en profondeur (noté US
1036).

Aucun mob ilier carac téristique ne permet de dater
cette structure.

La fosse FS 1031 .
Entièrement fouill ée, cette fosse a été partiell ement

recoupée par la tranchée de diagnostic. Les dimen sion s
de la part ie conservée sont de 0,65 sur 0,60 m pour une
profo ndeur de 0, 12 m. Son comblement est formé d 'un
limon brun peu organique mêlé de cailloutis et
quelques blocs. Le creusement initial parait ovale, les
parois évasées et le fond plat. En l' absence de mobilier
caractéristique, sa datation ne peut pas être assurée.

Le large décapage réalisé sur le site de la Bernat a
permis de mettre en évidence, sur une peti te surface,
des structures excavées app arten ant au Néolithique
moyen. Si l'extension du site semble bien circonscrite,
d ' aut res structures ont pu totalem ent disparaître sous
l'effet des travaux agro-c ulturaux. Aucun paléosol cor­
respondant à la phase d ' occup ation chasséenn e n'a été
conservé. De plu s, l'analyse des structures en creux
montre que leur partie sommitale a disp aru. Deux
fosse s pourraient correspondre à des silos, d ' autres
structures sont trop altérées pour pou voir être identi ­
fiées. Le s aménagement du secteur central semblent,
dans leur ensemble, se rapporter au Chasséen .

L' interprétation de s structures situées aux ex tré ­
mités du décapage pose davantage de problèm es. La
prése nce de mobilier céramique néolithique ne peu t
suffire à la datation de ces struc tures. L'éro sion a pro­
babl ement ent raîn é des artefac ts retrouvés en po sition
secondaire dan s leur remplissage. Ce tte rem arque
s' applique plu s spéc ialement au foyer FY 1032, qui
pourrait témoigner d'une occupation antique tardi ve
très fugace. La présent ation du corpus cé ramique per­
met d'affiner obj ect ivement la datation des structures
néolithiques.
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Fig. 3 - Aspiran, La Bernat. Plan et coupe des structures domestiques du Néolithique moyen. D.A.O. L. Loiselier - INRAP.
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LE MOBILIER CERAMIQUE avant notre ère. Il s'agirait d 'une phase ancienne du
Chasséen méridional.

Méthodologie
La structure FS. 1008

L'étude du mobilier du site de la Bemat a été entre­
prise à l'aveugle, sans que nous ayons connaissance des
données de terrain. Pour ce faire, nous avons réalisé
l'inventaire de chacun des ensembles individualisés par
le fouilleur. Les formes et éléments carac téristiques ont
été intégralement dessinés et inscrits dans une base de
données. La mise en évidence de remontages entre les
structures 1008 et 1009 a largement orienté notre dé­
marche. Le mobilier le plus abondant est issu des struc­
tures 1008 et 1009, seule la fosse FS. 1001 a fourni
quelques formes partiellement restituables. Les autres
structures ont livré du mobilier de type Néolithique.
Marginales, elles possèdent un mobilier anecdotique.

La structure FS. 1001

Cette structure a livré un fragment de petite urne à
profi l galbé (fig. 4 n08) munie d 'un petit mamelon
perforé horizontalement. Les autres formes sont des
j arres à profil vertical (n°1) ou légèrement ouvert
(n09). Le premier récipient possède un bouton circu­
laire, le second deux languettes opposées. On remar­
quera également la présence d'une forme carénée
(fig. 4 n07). La datation obtenue pour cette structure ­
Ly-8241, 5475±60 BP, soit 4444-4171 be, prob.
max. - 433 1-4269 cal be - confirme une attribution
chasséenne de ce mobilier.

Cette datation, si l' on retient la fourchette que
fournisse nt les probabilités maximum, placerait le
mobilier de cette structure aux alentours de 4400-4300

Parmi les formes propres à la structure, on remarque
la présence d'une bouteille à panse globuleuse. Des
formes semblables sont attestées dans le Néolithique
moyen de type chasséen - abri de Font-Juvénal, horizon
chasséen évolué (Guilaine et al., 1990).

Une forme complète a pu être mise en évidence
(fig. 5). Il s'agit d'une grande marmite dont le diamètre
est de 35 cm pour une hauteur 49 cm. Sa pâte comporte
un dégraissant de gravier s de quartz.

D' autres formes partielles ont pu être identifiées
(fig. 6). Il s'agit de petites marmites au profil tantôt
galbé et fermé, tantôt fermé ou vertical. Ces récipients
sont systématiquement munis d'un ou deux éléments
de préhension. Il s'agit de languettes ou de mamelons.
Ces formes ubiquistes sont attestées dans le Néoli­
thique moyen méridional mais perdurent jusqu'à la fin
du Néolithique. Toutefois, l' absence de préhensions
superposées ou de cordons peut être jugée significative
du Néolithique moyen.

Parmi les nombreu x fragments nous pouvons dis­
tinguer :

- une écuelle carénée munie d'un mamelon vertical
perforé;

- des languettes dont l'une est perforée verticalement ;
- un fragment de mamelon à perforations multipl es

verticales, ainsi qu 'un fragment ne comportant qu 'une
seule perforation. Ces formes constituent un élément
de datation caractéristique du Chasséen ;

- un fragment d'écuelle carénée.
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Fig. 4 - Aspiran, La Bernat. Mobilier de la structure 1. Fig. 5 - Aspiran, La Bernat. Mobilier de la structure 8.
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Fig. 6 - Aspiran, La
Bernat. Mobilier de la
structure 8.
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Fig. 7 - Aspiran, La Bernat. Mobilier commun aux structures
8 et 9.

La structure 1009

Les formes attestées dans cette structure sont au
nombre de Il. Comme pour la structure précédente,
nous trouvons trois vases bouteille à col court plus ou
moins dégagé, dont l'un à panse galbée (fig. 8 n07, 10,
Il). Ce type de récipient, présent dès le Néolithique an­
cien, perdure au sein de l'Epicardial, dans les en­
sembles apparentés au groupe de Montbolo (Guilaine,
1974) ainsi que dans la phase ancienne du Chasséen
méridional (Vaquer, 1991). Il se distingue des exem­
plaires de vases bouteille connus dans des horizons
plus récents du Chasséen essentiellement par la faible
hauteur du col. On remarquera également la présence
d'écuelles carénées (fig. 8 n'T, 6, 8). Ce type de réci­
pient est bien représenté dans les fosses 1008 et 1009.
D'un point de vue morphologique, il est à noter que ces
vases sont caractérisés par une faible profondeur et une
carène vive en position basse, ce qui reste plutôt rare
dans les ensembles attribués au Chasséen ancien qui
présentent généralement des vases carénés profonds à
carène médiane (Vaquer, 1990 ; Jallot et al. 2000). Il
n'en reste pas moins que les écuelles à carène basse
telles celles présentes au sein de cet ensemble sont
connues en contexte chasséen ancien languedocien
comme sur le site d'Encombres (Quarante, Hérault),
(Amiel, Gédikian, à paraître). Néanmoins, ce type de
récipient, très faiblement représenté en Languedoc
entre Epicardial et Chasséen ancien, est très fréquent
dans les phases classique et récente du Chasséen méri-
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dional et subsiste dans de moindres
prop ortions au Néolithique final
comme à Ouveillan (Guilaine, Vaquer,
Bouisset, 1980).

Les récipients communs à 1008
et 1009

JI

Au total, six récipients appartien ­
nent à la fois aux structures 1008 et
1009 (fig. 9). Il s 'agit de deux écuelles
carénées dont la partie supérieure est
convexe. Le second récipie nt présente ,
sur sa face interne, des traces d' altéra­
tion dues à un effet de sur-cuisson. La
pâte est bulleuse et présente des fentes
de retrait. Il pourrait s' agir d'un rebut
de cuisson. Parmi les petits récipients
on distingue une écuelle à léger épau­
lement portant , à mi-panse un bouton
perforé horizontalement. Les réci­
pients à épaulement apparaissent dans
la couche 7 de la séquence stratigra­
phiqu e de Font-Ju vénal, attribuée au
Chas séen récent (Guil aine et al., 1990)
mais sont également attestés dans le
faciès céra mique d'Auriac (Carcas­
sonne, Aude) (Vaquer, 1990 ; Jédikian,
2000) en contexte classique.

L'attribution au Chasséen des en­
sembles 1008 et 1009 est confirmée
par une datation - fosse 1009, Ly-8242,
5315 (50 BP, soit 430 1-4005 be, prob.

max -4195 -4148 -4111 -410 1 cal. be. Avec une plage
temps qui est le plus probablement comprise entre 4200
et 4100, le mobilier chasséen de ces deux structures
semble appartenir à la phase classique de cette culture.
Néanmoins, force est de remarquer l'absence de traits
caractéristiques, comme les motifs incisés.

6

Fig. 8 - Aspiran, La Bernat. Mobilier de la structure 1009.

7

Fig. 9 - Aspiran. La BernaI. Mobilier c éramique commun aux
structures 8 ct 9.

Le mobilier des autres structures (fig. 10)

FS. 1018 : fragment de fond rond .
FS. 1019: trois fragments de bord en céramique non

tournée ; un bord de marmite muni e d'un e languette.
FS . 1020 : un fragment de bord, correspondant

prob ablement à une écuelle à épaulement.
FS. 1029 : cinq éléme nts de bord s dont trois, épai s,

correspondent à des marm ites ou des jarres au profil
fermé. On remarque éga lement un fragment de panse
galbée munie d'un mamelon brisé portant une perfora­
tion horizontale.

FY. 1032: fragment d'écuelle carénée.
FS. 1033 : bord altéré muni d'un moyen de préhen­

sion arrac hé.
FS . 1036 : deux bords, dont l'un plus épais, corres­

pondent à un vase de grand volume.
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Attribution chronologique

La datation du site de la Bernat repose principa­
lement sur les mobiliers issus des fosses 1008 et
1009. À cet égard, la réalisation des deux datations
C14 confirme l'attribution au Chasséen de ces struc­
tures en creux. Dans le contexte régional qui nous
occupe, les données sont indigentes. La moyenne
vallée de l'Hérault constitue une zone de transition où
se rencontrent des influences issues des complexes
rhodanien et audois.

La tentative de datation que nous pouvons effectuer
se fonde sur la confrontation d'ensembles stratifiés ou
clos. Nous avons vu que des corrélations peuvent être
établies avec les mobiliers issus des horizons de l'abri
de Font-Juvénal datant d'une phase classique du Chas­
séen. Ce point concerne particulièrement les vases
bouteilles à panse globuleuse (Guilaine et al., 1990).

La fréquence des formes carénées constitue une
donnée importante dans la caractérisation typo-chro­
nologique des ensembles chasséens puisque ce type
de récipients ne se développe de façon importante
qu'au sein d'un Chasséen pleinement constitué; il est
cependant relativement difficile d'attribuer la série de
la Bernat à une phase classique du Chasséen méridio­
nal en l'absence du marqueur chrono-culturel que
constitue le groupe des coupes en calotte. Néanmoins,
si l'on considère ce corpus en terme d'assemblage as­
sociant des récipients à épaulement, des écuelles caré­
nées en fortes proportions et des préhensions dominées
par les languettes et mamelons, il apparaît que cet en­
semble présente de fortes analogies avec les assem­
blages typiques du Chasséen méridional classique. En
revanche, si l'on prend en compte l'absence totale de
décors incisées, de coupes en calotte et d'éléments tels
que les vases-supports et les couvercles caractérisant

également la phase classique du Chasséen, il devient
plus délicat d'être affirmatif quant à l'attribution cultu­
relle de cette ensemble. Par ailleurs, la fourchette chro­
nologique fournie par les deux datations effectuées sur
les structures 1001 et 1009 situe l'occupation du site
aux alentours de 4400-4100 avant notre ère, ce qui
correspond en Languedoc à la phase ancienne du
Chasséen (Vaquer, 1998).

De fait, il semble que la série de la Bernat ne
puisse pas être strictement mise en relation avec un
Chasséen classique clairement défini, ni du reste avec
une séquence ancienne de cette même culture dont
elle ne présente pas les marqueurs typologiques types.
Toutefois, la faiblesse de l'échantillon et l'aspect fonc­
tionnel des structures marqué par la forte représentation
des récipients de stockage (récipients globuleux, vases
bouteilles) constituent assurément un biais important
dans la perception des assemblages céramiques. L'en­
semble des paramètres considérés permet d'envisager
l'hypothèse que le corpus céramique de la Bernat traduit
une occupation attribuable à un horizon chasséen clas­
sique en dépit de la faible représentativité et de la nature
des assemblages biaisés par l'aspect fonctionnel des
structures. Cependant, les datations et l'absence d'élé­
ments types comme les décors attestent que si la séquence
Chasséen classique de la Bernat ne peut être rejetée, elle
se place vraisemblablement dans un cadre primitif de
cette phase, sans doute à l'interface des phases ancienne
et classique du Chasséen. Dans ce contexte, il convient
de préciser que ces horizons de transition sont encore
mal connus et difficilement identifiés. Ce gisement
pourrait donc constituer un élément charnière dans
la perception de la périodisation du Chasséen méri­
dional dont le processus de développement en
phases évolutives est encore souvent perçu en terme
de rupture.
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Fig. 10 - Aspiran, La Bemat. Mobilier céramique de diverses structures.
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CONCLUSION

Le large décapage réalisé sur le site de la Bernat a
permis de mettre en évidence, sur une petite surface,
des structures excavées appartenant au Néolithique
moyen. Si l'extension du site semble bien circonscrite,
d 'autres structures ont pu totalement disparaître sous
l'effet des travaux agro-culturaux .

Les paléosols correspondant à la phase d'occupation
chasséenne sont absents. De plus, les structures en
creux ont été fortement érodées. Deux fos ses pourraient
correspondre à des silo s ; d'autres structures sont trop
altérées pour pouvoir être identifiées. Dans l'ensemble,
les aménagement du secteur central semblent se rap­
porter au Chasséen.

L'interprétation des structures situées aux extrémités
du décapage pose davantage de problèmes. L'étude du
mobilier céramique néolithique ne peut suffire à dater ces
structures au sein desquelles l'érosion a probablement
entraîné les artefacts, retrouvés en position secondaire .
Cette remarque s'applique plus spécialement au foyer
FY 1032, qui pourrait témoigner d'une occupation
antique tardive très fugace.
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